
23 novembre 2024 |

Ecrit par le 23 novembre 2024

https://echodumardi.com/tag/jeunes-agriculteurs-de-vaucluse/   1/6

Avignon : les raisins de la colère mais aussi
les cerises, les lavandes, les fraises et les
melons

« Macron, si tu vas à Rio (pour le G 20) n’oublie pas les péquenots », a-t-on pu lire sur une
banderolle, « Votre faim, pas notre fin » ou encore « On veut vous nourrir, pas mourir ». A
l’aube ce lundi 18 novembre, opération escargot, une centaine d’agriculteurs partis de l’Ile Piot
avec leurs tracteurs font le tour des remparts. Après une halte au pied du Pont Saint-Bénézet
ils vont rallier la préfecture pour faire remonter leurs revendications.

En tout, plus de 80 manifestations de colère sont recencées en France. « Depuis la dernière mobilisation,
il y a un an, on n’a pas reçu un seul centime d’euro d’aide pour notre trésorerie » dénonce Benoît, un
viticulteur, membre des Jeunes Agriculteurs de Vaucluse. « Rien n’a changé, on ne nous écoute pas, on
n’entend pas notre désespoir. Une machine à vendanger ça coûte cher, un tracteur aussi. On arrive pas à
rembourser nos prêts ». Un autre précise : « On voudrait lutter à armes égales mais on ne le peut pas.
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Nos concurrents n’ont pas les mêmes obligations que nous, ils peuvent utiliser des produits interdits en
France, et du coup on mange du poulet à la javel ou du boeuf aux OGM importés et ça ne va pas
s’arranger si le Traité Mercosur est signé ».

« On a le moral au plus bas » reconnaît Georgia Lambertin, la présidente de la Chambre d’Agriculture de
Vaucluse. « On n’arrive pas à nourrir notre propre famille, on n’a pas les mêmes normes qui nous sont
imposées, les mêmes charges sociales. Il y en a qui trichent avec les étiquettes et les tampons, qui nous
trompent sur la marchandise, surtout dans la grande distribution. On est étranglés ».

©DR

Il y avait 1 million de paysans en France en 1988, il en reste 350 000 aujourd’hui. Ce que voient venir les
agriculteurs, c’est leur extinction si on ne fait rien. Il est urgent de réagir, d’où cette révolte paysanne.
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Depuis un an, depuis l’inaugurations chaotique du Salon de l’Agriculture, quelques avancées avaient été
réalisées par le gouvernement. Mais avec la dissolution-surprise du 9 juin, la campagne des législatives,
les trois mois à patienter pour trouver un 1er ministre, puis les semaines à attendre pour former un
nouveau gouvernenemt, la Loi d’Orientation Agricole est restée en suspens, faute d’interlocuteur. « Sur
les 70 propositions de Gabriel Attal au printemps, seulement 36% ont été mises en application depuis, on
est floués » explique Arnaud Rousseau, le président de la FNSEA, « C’est totalement insuffisant. Nous en
avons marre de cette Europe-passoire qui laisse entrer des produits qui ne respectent pas nos normes de
traçabilité  et  de  garantie  alimentaire.  Et  avec  le  Mercosur,  la  mondialisation  va  s’intensifier,  les
importations aussi, au mépris de notre santé et des cours du marchés qui vont d’effondrer ».

La volonté des paysans en colère n’est pas de bloquer la France, mais de faire passer leur message avec
des  opérations  «  coup de poing »  jusqu’à  la  mi-décembre.  Pas  question de compliquer  la  vie  des
consommateurs en amont des fêtes de fin d’année, quand les meilleurs produits agricoles, foie gras,
truffes, cardons, poulardes, chapons, treize desserts et grands crus s’arrachent pour composer le menu
de réveillons.

« Heureusement, nous avons le soutien de 80% de la population, selon un sondage », précise Georgia
Lambertin, soulagée ne pas subir d’agri-bashing. « On remercie nos concitoyens pour leur soutien dans
notre lutte légitime et on va tout faire pour ne pas bloquer la circulation. On veut simplement vivre
dignement de notre travail, être enfin entendus par les pouvoirs publics et ne plus voir des courges
payées 38 centimes d’euro au payan qui se retrouvent dans les étals de supermarchés à 3,50€. »

Jordan Charransol élu président des Jeunes
agriculteurs de Vaucluse
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Jordan Charransol, viticulteur et maraicher à Valréas, vient d’être élu président des Jeunes agriculteurs
du Vaucluse. Il succède donc à Audrey Piazza, qui était présidente depuis deux ans. Le jeune agriculteur
de 29 ans prend la présidence pour un mandat de deux ans dans un contexte agricole en crise.

Agriculteur depuis 2015 et associé à ses parents, Jordan Charransol avait déjà un pied dans le syndicat,
auquel il était adhérent depuis 2014 et pour lequel il exerçait le rôle de vice-président en charge du
foncier jusqu’à maintenant.

V.A.
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Rendez-vous à Matignon pour l’agriculture
vauclusienne

Ce mercredi 20 septembre, Georgia Lambertin, présidente de la Chambre d’agriculture de
Vaucluse, Sophie Vache, présidente de la FDSEA 84 et Audrey Piazza, présidente des Jeunes
agriculteurs de Vaucluse,  se  sont  rendues à  l’hôtel  de Matignon pour une audience avec
Mathias Ginet, conseiller technique agriculture d’Emmanuel Macron et d’Elisabeth Borne.

Ce rendez-vous à Matignon a été l’occasion de présenter les atouts et les innovations de l’agriculture
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vauclusienne, de la place importante qu’elle occupe dans l’économie du territoire, mais aussi de la crise
globale à laquelle elle doit faire face, toutes filières confondues, dans un contexte climatique, économique
et social extrêmement tendu.

Georgia Lambertin, Sophie Vache et Audrey Piazza ont présenté une sélection de sujets agricoles à fort
enjeux  tels  que l’hydraulique,  les  énergies  renouvelables,  l’arboriculture,  la  prédation,  l’agriculture
biologique, l’emploi, ou encore les phytosanitaires, en alertant Mathias Ginet sur les constats alarmants
et  en proposant  des  solutions  concrètes  visant  à  accompagner  les  agriculteurs  le  plus  rapidement
possible. « L’agriculture n’a jamais vécu une transition aussi importante dans son histoire et il faut
absolument que l’État accompagne et soutienne les agriculteurs qui sont de plus en plus vertueux, mais
sans les pénaliser », a déclaré la présidente de la Chambre d’agriculture de Vaucluse.

Les trois présidentes ont demandé au conseiller une réunion de travail avec le ministre de l’Agriculture
Marc Fesneau et ses services, afin d’aborder plus en détails chaque sujet et de réagir le plus rapidement
possible pour aider au plus vite les agriculteurs. Mathias Ginet s’est engagé à répondre rapidement avec
une proposition de plan d’action.

L’agriculture vauclusienne en chiffres

– Le Vaucluse compte 4 860 exploitations agricoles
– L’agriculture n’occupe que 31% de la surface du département (contre 52% en moyenne nationale)
– 21% des exploitations sont en agriculture biologique
– L’agriculture vauclusienne, c’est plus d’1 milliard d’euros de chiffre d’affaires par an
– 10  emplois (équivalent à temps plein) sont créés pour 100 ha (c’est 4 fois plus que la moyenne
nationale)
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